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ET

LE JUEL~R OE~E

.sèniilant critique de journal (les Déêbats vient d'entrer en lice

ouverte avec tous n')s petits écrivains niéfaste:: et impuissants.
SQui ne lc.iconnait? La nature leur semble une marâtre, la vie bour-

geoise unc chaîne de liétises, les dlevoirs civiques une niaiserie d'énmascu-
lés, la religion et la philosophie des songes cre:ux de pauvre fous. Nés de
parents <ýii (lui vent.travailler pour vivre, ils souffrent le martyre. ils ont
du génie. c'-Lst év ident >- ils ont des chef.s-d'Seuvre dans le cerveau, ceest
pulus évident ecore. A1)h s*ik taie;nt libres. si leur faînille-êtrcs vulgai-
res et pla~~ts- n'était pas làI pour les opprimer et les comprimer, ils crée-
raient à l'ii s renouvelleraient la littérature, ils sémreraient sur leur
route les Seuvres d'art

P~aul Rémiond. - le héros de la comiédie-drame DANs,ý LE, RÊVE, de 1\.
Louis .Mullern - est le type de ces jeunes écerv'elés.

Baptisons-le tout d'ab>ord. C'est un polisson, dit Jules L.emaître. C'est
un être pleinement ridicule et haïssable :haîssa b/e dles piedis à la tête et
ridicule de la tête aux pied.

Il souffre, dit-il. Ne le croyez pas. Sa souffrance est toute d'imagina-
tion ; elle ne fait qu'un avec sa vanité ; elle est absurde. Qui donc est
sûr d'avoir dlu génie ? TIandis qu'il gémit sur son génie opprimé, il y a
de très fortes chances pour qu'il gémisse sur un néant ;car on n 'est jamais
sûr d'avoir du génie, et on ne sait ça qu'après.

Il est un préjuîgé inep)te qui travaille, détériore et détraque ce jeune ni-
gýaud :ce prégugé consiste à croire que la littérature est, par elle-même.
une occup;ation infiniment supérieure a toutes lus autres besognes humai-
nes. que-lles qu'elles soient, et qu'elle confére au premier blanc-bec qui
S'avise de barbouiller des vers ou de la prose, un caractère sacré, un droit
aui resp)ect de sa famille et de ses contemporains.

Notre jeune nigaud ne comprend le génie que sous la forme littéraire
les facultés (les hommes de guerre, des hommes politiques et des diploma-
tes, celles dles savants et des orateurs restent pour lui d'ordre irrémédia-
blement inférieur. Opinion d'enfant ! Miaise sup.erstition ! Pour agir
sur les hommes ne faut-il pas les connaître ? Un homme politique peut


